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Chantier archéologique de SAUVETERRE DE GUYENNE, 

Rue Louis de beauvallon
suivi du Dossier administratif
Drac Aquitaine - Service régional de l’archéologie, tél : 05 57 95 02 24
Affaire suivie par : 

Nathalie FOURMENT (conservatrice régionale de l’archéologie)

Pierre REGALDO-SAINT-BLANCARD (Ingénieur d’étude, service régional de l’archéologie)

PROPRIETAIRE DES LIEUX (maitre d’ouvrage)
Gironde Habitat

40 rue d’Armagnac

33074 Bordeaux Cedex

Tel : 05 57 59 28 00/ Fax : 05 57 59 27 30

Direction du développement

Patrick BATY

Tel : 05 57 59 27 73

Conducteur d’opérations : Joël FOUCAUD

Tél : 05 57 59 27 73 /port. 06 14 18 41 98

Opérateur des fouilles archéologiques

Hadès – Bureau d’investigations archéologiques

Siège Social : 9, rue Vidailhan, 31130 Balma ; tél : 05.61.00.49.85

Agence Aquitaine : 60-64, rue Reinette, 33100 Bordeaux ; tél. : 05.56.40.22.53.
L’opération archéologique 

Responsable de l’opération : Natacha SAUVAITRE
Nombre d’archéologues : 8 personnes 
Durée de la fouille : 07 janvier au 26 avril 2016 en deux phases (phase 1 du 07 janvier au 26 février 2016, phase 2 du 07 mars au 26 avril 2016)
Durée des études (post-fouille) :2 mois 

Objectifs de l’intervention archéologique
L’opération d’archéologie préventive à Sauveterre de Guyenne se déroule en amont des travaux d'aménagement d’une future résidence « Ja Jurade », rue Louis de Beauvallon (maître d’ouvrage : Gironde Habitat). Elle fait suite aux découvertes effectuées lors du diagnostic archéologique réalisé en juillet 2014, démontrant que ce secteur de la ville n’était pas vide au Moyen Âge. On y observe des vestiges de fortification, d’habitat et d’artisanat de potier. 

Le mur de fortification n’a pas été mis au jour. Seul un large creusement (fossé de fortification) a été reconnu. 
La présence de l’habitat médiéval est perceptible par le mobilier recueilli. Des restes de solin, des trous de poteau et la présence d’un four à vocation domestique constituent les vestiges de cet habitat.

Deux fours ainsi que divers témoins (éléments de construction, possibles fosses d’extraction d’argile) permettent d’envisager l’hypothèse de la présence, dans le périmètre concerné ou à proximité, d’un atelier de production de céramique médiévale. La céramique produite dans cette officine est de la céramique modelée grise datée du XIVe siècle.

Comme toute opération de fouille archéologique préventive, celle-ci a pour objectif d’archiver les traces de notre patrimoine qui cédera la place aux aménagements modernes. 

L’un des premiers objectifs de la fouille sera de comprendre l’organisation du complexe artisanal et de reconnaître la chronologie relative des différents équipements qui le composent. L’étude des fours comprendra plusieurs points. Il faut tout d’abord envisager leur fouille manuelle exhaustive, en privilégiant une étude complète comprenant les fours en eux-mêmes et leur environnement immédiat, à la recherche d’aménagements périphériques. La fouille sera complétée par un enregistrement complet, des relevés manuels en coupe et, en plan, par corrélation dense (photogrammétrie) pour une restitution possible en 3 dimensions. 

La fouille devrait permettre de retrouver une partie du tracé de l’enceinte de la ville (trace directe ou indirecte). Ces caractéristiques et son mode de construction (terré ou maçonné) devront être compris. La fouille devra permettre d’estimer sa profondeur et son profil.
Sur le cadastre napoléonien aucune rue ne traverse ce secteur de fouille. Ce phénomène reste à expliquer. Il est peu envisageable qu’il n’y ait pas eu de rues dans ce secteur. La fouille devra chercher tout indice pouvant attester son existence.

Ce secteur, en plus des officines potières, devrait comporter des traces d’unités d’habitat. Il peut s’agir de constructions sur solin et/ou sur poteaux, avec des murs bâti au torchis et autres matériaux de construction légère. L’archéologue pourra en retrouver la trace de manière indirecte grâce à une fouille fine.

----------

Créé en 1994, Hadès est un des premiers bureaux d’études archéologiques agréé par le ministère de la Culture en qualité d’opérateur en archéologie préventive. Fort d’une équipe d’une cinquantaine d’archéologues répartis en quatre centres – Bordeaux, Toulouse, Clermont-Ferrand, et Grasse – Hadès intervient dans toute la moitié sud de la France et dans les départements d’outre-mer.
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